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Pour hien mourir, apprends & vivre :
Pour bien vivre, appreads & mourir.

LPITAPIE DE MOLIERE,

Sous ce tombeau gissent PLauTe et TERENCE,
Et cependant le seul MovL1ere y git :

Leurs trois talens ne forment qu'un esprit,
Dont le bel art réjouissait la France.

Iis sont partis, et j'ai peu d'espérance

De les revoir.  Malgré tous nos efforts,

Pour un long temps, selon toute apparence,
Térence et Plaute et Moliére sont morts.

1'URGLNCL DU POETE.

ADL! moa cler Lycidas, je vous en félicitc ;

Vos potmes enfin commencent & percer.

Hélas ! nion pauvie ami, gu'ils percent donc bien vite,
Car dans peu mon habit pourrait les dévancer.

LA DEBACLE DU ST. LAURENT.

Mense truci saero, letantur vt omnia, Marli,

Sole recéns fucto mgjort lumine et igne,

Dim supra liquitur glacies, corroditur infrd

Undarum ¢ fluvio tumidarum, alque inde pulrescit.
1llicet hine solidecz moles franguntur et illinc,
Trudunturque aliis alice ; ruplique in flumine passirm
Tolluntur montes. Hei tum livioribus arvis !
Grandia cum magnis terree volvuntur acervis

Sara simul. Ve tim claustris, nimiemque propinquis
Adibus ! Indignans flumen, jam ponte refracto,
Omnia perfringit, ripisque cffunditur clté.

CUIRS.

Un tanneur de Berncastel, sur la Moselle,nommé Jean Rape-
dius, vient de trouver une nouvelle espéce de fan propreala
confection des cuirs. La matiére dont il se sert est la plante
connue sous le nom de Myrtile, Vaccinium Myrtilus (Linnée.)
On la recueille au printems, de préférence, parce que dans ceite
saison elle se desséche plus facilement et se préte mieux a la
mouture. Trois livres et demie dece tan suffisent pour fabriquer
une livre de cuir, tandis qu'il faut six livies de tan de chéne



